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A TRAVERS LA SCIENCE 
L . c a d c i * n l e i * s p c r r e H I o n n e m e n t a 

d u l a b o u r a g e à l a v a p e u r 

Depuis plus d'une dizaine d'années déjà, 
les Américains avaient, imaginé, pour les 
immenses prairies du Nouveau-Monde, le 
labourage à la vapeur ; les premiers, ils 
conçurent le defonrvment des terres à 
l'a'de de deux locoaobiles et d'un chariot 
mouvant. Lo type de leur industrie pour 
les procédés de culture passa bien vite en 
Angleterre, où le labourago a la vapeur 
devint bientôt d'un usage fréquent chez les 
fermiers et les agriculteurs ; la rapidité et 
la perfection obtenue* dans les résultats 
frappèrent plusieurs de nos agronome s, et 
rera 1871 ce mode do labourage pénétra 
dans les plaines do la Bcauce et de la 
Brie. 

Un dos premiers importateurs do ce 
nouveau labourrago fut un certain John 
FolMFerqui construisit, un type devenu de­
puis d'un emploi presque exclusif. Qui de 
nous n'a pas rencontré, alentour de Par i s , 
dans quelqu'une de ces grandes plaines, 

deux locomobîles routières qui, au-des-
.sous de leur corps, laissent se dérouler un 
cable d'acier avec lsquel alternativement 
elles remorquent lo long du sillon une 
sorte de chariot en V, charrue dont les 
fers soat à chaque branche de huit et dix 
socs et marchent tantôt d'un côté tantôt 
de l 'autre, suivant la direction qui leur est 
imprimée par le treuil qui réunit les deux 
locomobiles. 

Ce mode de labourage présente quelques 
qualités des plus sérieuses pour la cul­
ture, surtout, si l'on considère que sa puis­
sance est suffisante pour ouvrir les sillons 
de GO à 80 centimètres de profondeur ; 
nous savons bien aussi qu'il fait le déses­
poir de beaucoup de Nemrods amateurs 
des plaisirs cynégétiques, qu'il est possi­
ble de rencontrer si facilement à deux pas 
même des grandes villes,et queces malen­
contreux chasseurs no manquent pas d 'at­
tribuer à ces auxiliaires industriels de 
l'agriculture le dépeuplementdes garennes 
et des halliers ; mais le procédé cultural 
à la vapeuroffie de trop sérieux avantages 
pour que nos métayers l 'abandonnent au 
seul bénéfice de quelque chasseur malheu­
reux. 

D'ailleurs on semble même fort éloigné 

d e renoncer a ce modo de labouraee.parco 
que, d 'après notro dernier courrierd'Amô-
rique. on s'occupe surtout maintenant d'en 
perfectionner les éléments principaux et 
essentiels. 

On s'explique aisément, en effet, que, 
pour que le labourage à la vapeur puisse 
s'exécuter avec avantage, il ne convient 
de l'appliquer qu'au défoncoment de gran­
des étendues de terrain, pour peu qu'elles 
soient entrecoupées par quelques bosquets 
ou quelques buissons. Aussi les Américains 
(toujours les Américains) viennent do con­
cevoir un nouveau modèle à une locomo-
bile et destiné au labourage de surface, 
où l'on ne requiert pas d m sillons d'une 
profondeur dépassant 15 à 20 centimè­
tres . 

Cette locomobilo ost aussi une routière, 
mais elle traîne à son arrière un châssis 
enfer mobile sur un axe horizontal, ce qui 
permet de le relever lorsque la charrue ne 
doit pa-i travailler ; à ce châssis sont 
adaptés six socs munis chacun d'un ver-
soir et traçant respectivement unsillon. 

Attendons-nous donc à voir b entôt ap­
paraî t re dans nos concours agricoles ce 
nouveau type de l 'industrie yankee, et 
souhaitons qu'une telle invention apprenne 

de suite quo lo pluscourt chemin d'un lieu 
à un autre est la ligfiedroite.de sorte qu'à 
rencontre do sa devancière elle n'aille 
point faire le détour des Iles-Britanniques 
avant do pénétrer chez nous. 

A p p l i c a t i o n « l e l a l u m l è r - t » é l e c t r i q u e 
à l a c h a a a e 

Mais puisque, forcément, nous venons 
de jeter l'effroi dans l'àme des chasseurs, 
essayons de les reconsoler quelque peu, 
non par le récit des munificences déployées 
dans les antiques pompes cynégétiques 
d'Alexandre-le-Grand, ou des merveilles 
étalées à une époque plus proche de nous, 
dans les parties de chasse du Roi-Soleil ; 
ou bien encore, et d^ nos jours cette fois, 
par la narration des exploits accomplis 
dans les t irés de Rambouillet par certain 
personnage politique qui, à défaut d« gi­
bier, n 'a fait d 'autre besogne que de chas­
ser un général patriote des cadres de 
notre armée nationale, mais seulement 
par co compte-rendu d'une curieuse appli­
cation de l'électricité à leur plaisir favori. 

On connaît depuis longtemps, depuis 
que l 'homme s'occupe de chasse, c'est-à-
dire depuis qu'il y a homme sur terre, que 
l'instinct des volatiles les fait se diriger 
toujours vers toute source de lumière, 

quelque puissante qu'elle soit ; c'est l'ori­
g ine du miroir aux alouettes. Si lo feu a 
dans les forêts vierges de la Nouvelle-
Amérique le pouvoir d'éloigner les qua­
drupèdes malfaisants, il possède aussi la 
propriété iuverso d'attirer toutes les varié­
tés de gibier à plumes dont les immenses 
régions boisées du Nouveau-Monde regor­
gent depuis l'origine des temps. 

Au Canada et dans quelques districts de 
l'Amérique septentrionale, les chasseurs 
avisés font quelquefois de grandes battues 
suivies de massacres dans d'énormes pro­
portions, en allumant au milieu des forêts 
des torches de bois résineux. On n'a pas 
été sans entendre parler de l 'actiondue au 
foyer des phares sur les m grations d'oi­
seaux de mers. 

Les cadavres de nombre de volatiles, 
mouettes, albatros, retrouvés à l'aube sur 
les escarpements qui environnent les 
phares attestent de l 'amour de la lumière, 
de l 'étourderie et de l'imprudence des 
oiseaux de passage. 

Eh bien, la connaissance de ces faits a 
fait concevoir à certain baronnet d'Angle­
terre l'idée d'une chasse nocturne des plus 
abondantes. 

On avait disposé, au milieu d'une pe­

louse, un puissant foyer êlectriqmfti arc, 
rayonnant tout alentour ; de nombreux 
paysan*, rabatteuisnoc'ambules,raaaem-
clés pour ce carnago, se mirent à battre 
les buissons environnants, éveillant brus­
quement cailles, perdrix, faisans, etc. Les 
malheureuses petites bêtes affolées cru­
rent instinctivement à quelque crépuscule 
insolite, à quelque soleil qui, comme dans 
la chanson de M. de Jouy, donnait un 
baiser à la terre. 

Elles se précivitèrent aveuglément vers 
cet astre éblouissant, sous les rayons du­
quel elles furent massacrées on grand 
nombre par quelques fusils d'invités inhu­
mains autant qu'impitoyables. Le carnage 
fut grand, on le conçoit, et, en quelques 
instants, un millier de pièces jonchaient le 
sol ! uu millier de cadavres s'entassaient 
au pied de la torche malfaisante. 

Il y a, certes bien ià, un des procédés 
| d'outre-Manche ; très divertissant, nous 
n'en doutons pas, pour les soigneurs at­
teints de spleen, mais qui, s'il voulait t ra­
verser le détroit, ne rencontrerait certai­
nement pas chez nous, heureusement pour 
nos mœurs, l'accueil des chasseurs, même 
de ceux qui veulent s'éviter les pénibles 
fatigues de la battue. C. C. 

COTONS 
unies communiqués par M. BoLTBAU-OiuuoHrMi 

L.H H A V R E , 2 0 J u t a . 
MakM: fil .a'.'.cs. Marché lerme. 

L I V E K P O O L , 8 0 J u i n . 
Ventes : lj.COO balles. Marché raidissant. 

N E W - Y O R K , 1 » J u i n . 
Middllng Upland, 10 5,16. Ventes 4,400 ballet. 
Middliag américain : à New-Orléan* 9 1f2; Savannah, 

9 i\i. 

Télégramme comuiumquù par 11. LÉON CLERC : 
I . I V 1 Î 1 1 P O O L , 50 juin. I l kl. 29. 

Vente : 15,00." belles. Marche ferme,SiSl de Unisse, futurs 
formes. 

Norembre-Décemb.5 lî|6< 
Décembre-Janvier 5 I*i65 
Janvier-Février... 5 l ? i « 
Éévrim'-MarB I . . 
M^rs-Avri! . . 1 . . 
avril-Mal I . ; 

_Iai Juin I 3v,5; 
,:uin-Juillet 5 30iÇj 
juillet-Août 5 M\6t 
Août-Scptemhre. S »»I{J 
Septembre-oOobre S l$»i<;4 Octobre-Kc 

L.B H A V R E , m e r c r e d i 2 0 J u i n . 

Juin 63 £0 
Juillet 63 15 
Août 64 . 
Septembre. €4 . . 

Octobre «3 IN Févrie 
Novembre.. 63 W Mars.. 
Décembre.. 6? .. Avril., 
Janvier M . . Mai . . . 

62 10 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
I.II.I.IÎ, • M M M M 2 0 J n l n . 

l 'AIHH, m e r c r e d i SO J n l n . 
(Dépêche spéciale) 

EIOILS D* COLZA . C'.lme 
19juin 20jnln 

Courant—l s ° ^ . I 56 50 
Juil let , . . . 58 •• ) S6 75 
Juillet Août 56 7̂  56 15 
4 derniers..! 57 SO I 57 50 

HVTLB DM LIN. Calme. 
19 juin 80 juin 

Courant ( 17 75 j 41 75 
J . i i l e t . . 47 75 41 15 
JulllctAoïitl 47 15 47 15 
4 derniers I 47 75 I 47 7Î 

CEREALES & FARINES 
C A U E H , i i i c r e r c d l S O J u i n . ! 

( Dépêche spJcia le) 
? A » I N Ï S . — 9 marquas. — laa taaea i aime. 

i iS ju in ; , , iuni ;»j«"O(«0 )»1» 
« A d 5; 3') M i> Jnit'et-Aout M lu i M . 
lillet I 52 90 I 5î S) 14derniers . . ! 51 . I 53 6) 

Marque Corbeil 'A . . 
Circulation : . . 

BLÉS. — T e n d a n t lourd-
( • ( • • I | Ï4 SO | 1\ 'il iJutlc'.-.Vo'it; 14 ÔJ I S4 50 
ullct I '.'4 00 I Vi 0 i . ( i j r i i er s . . ! H 6J | «i W 

Smat.Es. —Tcndii iee d ' i n ? . 
i i rant | 14 . . | l i 75 ij.ulkt-Aoùl 1 l i . . | l i . . 
i l l e t I 14 . I H 75 U-.1UHI-C.-B I II n | 14 25 

SUCRES 
UIULE, m e r e r c t l l XM» J u i n . 

OFPIC1BLLS 

Cours du jour 

S U C . B - 3 ssdoglj 37 50 . . . | . 
— acquittes. . . âO . . 
— P4in 6 k.i.'l V'-S :«« 50 ! . . 

Betteraves disp 41 75 « . j . 
Mélisse . . 
>j6fin ilisuoi.ib I. 

Cours précéd. 

I M I U S , i n c r c r c i l S O J u i n . 
(Dépêche spéciale* 

SUORX îKuiaàNK. «fc Tendance o l o i e . 
19 juin ?0 juin C. de clôture 

Sycnfcs BLANcii. — l'ontlance ca'mo 
Courant j 41 30 41 10 

Juillet-Août, ] 41 rO 41 25 

4! . 
41 10 
4i ::. 
t6 60 

Radines 1 ICI M 105 :« 104 M ,C5 10: m 50 VA 50 

A L C O O L S 
P A R I S , m e r c r e d i S O J n l n , 

(Dépêche spéciale) 
SPIRITUEUX. — Teudar.ce lou. d •. 

D j a i a 80 juin c . de clôture. 
Courant 1 43 5 1 43 . . 1 43 . . 
JUi let... .1 41 . 4» 15 42 75 
JuilletAoùt 4 1 . . 42 75 4*75 
4 d raiers. 1 41 :5 1 41 50 I 41 50 

SUIFS 

CAFES 
L E B A V B E , t u e r c r e . i l 2 ( 1 | u l n . 

Juin 16 5) | Octobre. . C6 . . Févrie 
Ju i l l e t . . . . 13 .-0 1 Novembre. C5 50 Mar.s.. 
Août 70 15 I Décembre. 65 %\ Avril 
Septembre Es 85 I Janvier. . . 63 25 Mai. . . 

« 

Pajua, 19 juin. 
L? suif frais (wndu «le ia bmcl icr ie d* Paris se 

m i i n t ï e n t avec [.eu de vendeurs ri | e ; -:'acheteurs 
au prix de M fr. les 10j k.\. 

^K^MKMsasaiasaarasMw»aiisawiii m n w m i i>n»iiiinifyiaaaa|i 

MARCHÉS D'AMÉRIQUE 
N E W - Y O R K . lOju'D. 

; î j u in j 19 ju i i 

Change tsur Londres 
Change sur Paris . . . . . . 
Pôtrtueft. Hrut di?j\x)nib ».* 

— Unitfd pipe in*1 oertificatea 
— Standard v,-hi»** disponitiic. . 

Saindoux. Marque Uiloox difl)yonib e. . 
— — — à livrer proch 
— — Kairbank. disponib e . 
— — rtohe disponible . . 

Farines. Kxtrat state sbippmg brandâ . 
Mais. Western mélangé 
Froments. Roux d'hiver disponible . 

— — à livrer courant mois 
— — — prochain . 
_ _ _ suivant. . 
— de printemps n» i. . . 

Cafés. Pair Rio (plus hauîs cours). . 
— Good Rio 1 plus haut s coure) 
— Pair Rio w 1 à livrer prochain. 
— — — à livrer à 3 mois 

Sucres. Rafliné Moscovade . . 
Suif Prime City 

M 3 ( i 
-0 | 
• l |« 

« 5.8 
1 l:S 
S 05 
8 6 
8 i5 
S 6. 
1 0 

57 lit 
90 11» 
vs 1.4 
n .i 
M ;. 
86 1|.' 
n ir. -.5 1.2 

11 01 
10 17 

• . < • ; . i 

5 20 . | 
« U8 

» * 1 
7 .1 

»«". 8 61 
t « 
SCS 
1 80 

5'i . ; . 
»0 . . 
8S i . 
88 5:8 
n 3 t4 
85 . . 
•s . : . 
15 l;4 
:o h 
!«'? 

MERCURIALES DIVERSES 
M a r c h é a u x « T r a î n a i d e L i l l e d u 1ÎO J u i n 

bîr:s blancs : Maieos, . ; hecolitres amenés, . . ; hf ftolit. 
vendus. ; hecio'iL. reuii». — B!es macaux : Marées. 

; hectolit. amener. . . : iiev-î. vendus, . . ; hectolit. remis, 
. — Pri : movens des oies olacca : de Ci; . ,•. uo à 00 fr. C0 
l'hectolitre. — Prix movens des blés macaux : de CO 00 A 
u. fr. 00. - Néant. 

ORCHIES, 13 juin. — Blé de choix, 14 85 à 13 50; blé 
blanc Ire quai., ls 50 à \3 . ; blé gris dit macau te u-ial., 
'.8 . . à 18 x5; sois-le 'r« quai., Il à II 85; 8e quai., 10 .. 
a 10 50; levés, l i ;û à .5 5o; escourgeon, 1* . à ,4 . . ; 
org^ à .. . ; %\oine itr choix, i sO à s .. rhect.; 
8e choix, 6 2 . à 7*5; f .rines Ire marques, 3î . . à SI . l e 
sac de 100 Ici].; .'mes marques, 30 à 31 .. ; son ou issueR, 
1er choix, l . i . . à ; o . . ; 2e ch:,ix, 1 1 . . :» ï* .. le sac de 
100 kil . ; pommes de terre, les 100 kil. 1er eho : i , . . . a 
. . . ; 2e choix, . . . a . . ; colra 1831, U 50 à la 50 ; Un, 
11 5ù à 19 . ; camulinc, '.3 . . a :4 . ; haricots bon choix, 

BKRGUES, 18 juin. — Blé froment,'8 57; blé Ire q'ial., 
19 Ou ; 3e quai. , 17 î* ; blé roux, l i cô ; orge. . . . ; avoine, 
8 0 ; ,'cv s, 11 j.l ; haricots, 25 51 ; pois jaunes ; pois 
b l e u s , . . . ; cameline, . . ; graine de lin, . . ; pommes 
de terre, 5 4S ; beurre, le kilo, 8 81 A3 l"i ; œufs, le cent, 
8 32 ; fromage nouveau, 43 .. ; lin, Ire catégorie, 1 50 A 1 CO 
le kilo et d-mi. 

Bourse de Bruxelles du 19 Juin 
Kmprunt S l i t 0/0 à !0> . . . — Emprunt. 3 0/0 à 93 75. 
— Emprunt 2 1/2 0[O a S ï ô O —Obl igat ions B r u x e l l e s 
1886 2 1/2 0,0 (libérées) à 96 75. — Obligations Anvers 
1887 (libérée:.) à 94 62 . — Oblipation.s Oand 1883 à 
97 . . . — Obligations Liège 1879 à 98 75 . 

O n r e ç o i t ^ i a u - J i s u I i i r e a u x 
d u J O U R N A L . D E R O U -
B A I X d e s a n n o n c e s e t in-
s e r t i o r s d e t o u s g a n t e s , pt i -r 
t o u s l a j j o u r n a u x d u Nord , de 
P a r i s , du r e s t e do la F r a n c e 
et d e l 'é tranger , s a n s a u c u n e 
c u g m e n t a t l o n de pr ix . 

I II M E U B L E S 
A VENDUE 

Ktade de M« GUKRIN. Noiaire 
à S a i n . Cjiti-.iiia 

A V E N D R E 
nrir n-'jirt.i,'.(tiop pnbl. ••!•> 

Par .SD1V9 le di*Mmtia9 Ue la 
WMtlèUA HAVM et Cie. 

E i IVtu !• et pir le m nislè e 
de M- OUÉRIN, Notaire. 

Le Samedi ^3 Juin 1888 
à 2 heure? île relevée 

USINE 
A USÂUÏ De w m 

« TISS GE MÉCANIQUE DE LA U V 
Sise nn Faubonrg d'Isl9 de 

Siint-Qa?il.in, m e ro i ' e de 
(iuise, uuuiprr vint : a OH ruéiiers 
àth»f>i-ei. 5, ' i8. ï» l Oehe», 

Mise-à-prix: 300,000 fr. 
Pour Uns ri>r;sei!înern.ents s'à-

i l M W à M' GUÉIUM, Noteiia, 
détentî&r da c;-her c!:s ektrpn. 

17iô3 

Usines â louer 
sise an Peti* Ror.chio, avec era-
b'ancrafmpi 1s à la voie ferrée de 
Paris. — S'adresser à M. Pour 
bi ix , notaire aa Petit-Ronchi'i-
Lille. 17269 

Ventes diverses 

l?ll!>l UYfr Une ma'so? d 

L.fll L U I I i Pans demsnda un 
employé e M M t M a t la fabric.-i-
tiou des lainaae^e* laalaisir-s .iao 
quard et p<ava .t iaire de la mise 
en carte et rechantilionuage. — , 
S'adresser au bareau du journal, i 

17277 ! 

A irvi iurd , n s d* trè' ^,r>n" 
i L i l t l t l b nés cond.ti-->ns, 

riaq métiers renvidours à retor­
dre de 500 br<whes et quat<-b bs>-
binoirs de 40 torjche ; le tout en 
tris bon étst. —Prendre r«drr-*s» 
au bureau du jnnraal. 17289 

REPRÉSENTADiT^rt 
Fcmrmit's taisant 1? laiaage et le 
mélangé désire trouver na i-epre-
seutaut fiyant déjà fait la vente 
Je ces tissus et connaissant la 
fabrication. S'adresser aa bnresu 
du journal. 17266 

«KRcmnm 

UemaDdes&oflïes 
D'EMPLOI 

AVIS DIVERS 

I l D n ; V I C D Un ancien chet 
• I A I U M . M L I K de culture, plu­
sieurs loi.', diplômé, connaissant 
primeur? et toutes les branches 
de l'horticulture & fond, cherche 
piace dsns bonne maîsoa. Ber in 
aux initiales A. B. C , post-; res­
tante, Roubaix. 17280 

BELLE OCCASION 

ECOuRT-St-QUENTIK 

A VENDRE 
p o u r é m i s e € l c t l é j p n r t 

BCLI.K 

BOPHiÊTÉ 
bâtie sur 25 ares, entourée de mu­
railles, à usage de propriétaire 
on de c smmerçaat, compreian'. : 
irè3 jolie rbaisoa d'habitati u, 
écurie, remise, magasins, dépen­
dances divers3g,jardi,i avec nom­
breux arbres fruitieis. 

Aatoar de 1» propriété: be'rt 
pêohe tt chasse ians de grasus 
mirais, chasse «T plaine, libr-* 
poarles habitict ; d-lacommoue. 

Four vi.nitur et Iraitsr, s 'adrt-
•H à >J ASOIT à E:ourt, ou a 
M» P0UCHA1N, notaire à Douai. 

172901 

immeubles àiouer 
Aznn BELLE m u 
m^tiblee, sise a Wioi«r--B', p'é.̂  
B nrt'npM aor-Mer,la mieux située 
,i.̂  Vv'i ne; m , a:, bnd de \\ :j,er 
CoKÙ.ii-jiiS avu.il -.uenss>. — S'.;-
iin-ss-r Hit* II. Mobaon, eu'-n-
preneur, ro« GjmbHU, O w i s 
(Sud). 17233 

(fl DEMODE 4 LOLEH 
dius lai .-' M auê ,i Rouha v, 
u-e petit - m a f i s o n « l e e a . u i -ra l l i e pour ht*atat>D 1 èt>;. 

Mra^>er au bureau du jonrn: 17i8: 

Aux fabricants on négociants 
Dissinsteur en ti-su<, 39 âcs 

père de famûle, au courant de 
tous artic'.e3, apte à tenir uce 
comptabi itè, demande empoi — 
Ecrire aux initiales X. Y. Z. 1S2, 
CaTè H-norqué, Grand«-Plac3. — 
Visible jusque vendredi soir. 

17.'92 

€ DU GAZ DE ROUBAIX 
nom- l 'cclalroi^e 

LE CHAUFFAGE & LA FORCE MOTRICE 

BAISSE D PRIX 
S u l f a t e d ' a m m o n i a ­

q u e p o u r e n g r a l g , garanti 
contenafil 20 à 21 0,0 d'azo:e, 
3 5 f r . les 100 ki l . Ponr une 
qoir>tite de 1 000 kil. ii'Z f r . les 
100 kii. Paiement comptant. 

C e n d r e i « l e c o k e très 
fines, pour la f»bricaiii;i dn mor­
tier et pour allées de lardia*, 2 0 
c e n t , l'beûtolitre pris à l'u-ine 
de Rinbaix. 

S'adresser à l'usin", rue de 
Tourcoing, 58, i Roubaix, ou k 
l'usine a «3Z de Croix. 16939 

LA VIE POUR TOUS 

OXDEÎBAlWEd^rirS": 
Boi.de écnlare, joli style» Quel­
ques connaissances de l'anglais ou 
de l'allemandSie nuiraient pas. 
Appointements seloa aptitudes. 
S'adresser par lettre détaillée, 
Y. Z., poste restante, R-ims 

17118 

LES SOUSCRIPTIONS 
aox nouvelle* obli-a'ions a lots 
de la Compagnie du Panama sont 
reçues. SANS FRAIS,chez MM. 
Joie* D.'croix, Veruier, Veriey et 
C", à Roubsix et a Tourroiug. 
[Cause commerciale de Roubiix.) 

17271 

Ltf.niMrlil lH I L mo de bonne 
famille, ayaut capacités néces­
saires et bien connu sur plaee, 
désirerait tréuver commandite 
pour faire le négoce en cotons 
filés. S'associerait, au besoin, 
avec une personne ne connaissant 
pas la partie et disposant de ca­
pitaux. Discrétion. — Répon-e 
écrite, poste restante, à Roubaix, 
aux initiales J. M. 17247 

COCHER-DOHESTIOUE. 
Un cojher-dome8tique, bien au 

courant du service d'intérieur, 
demai d- place. S'adresser à.M. 
J.-B. Detemme, place de Lys-W-z 
Lannoy. 17281 

VINS D'ALGÉRIE 
DU VIGNOBLE 

D S COTFA X DE LA FtUILLÉE 
HKOI'RIÈ IÉ DS 

M. PAUL H0VELACQUE 
Vins rouges et blancs 

de qualité • upérieure 
P r i x m o d é r é s 

I>8 y i n s .'ont r x p é d i è s de l ' E u -
t r e p ô t de D u n k e r q u e , 

ADRESSE» LES DEMANDES A 

P . D U B U R C Q 
21, n e du Arts, à Ronbaix 

Seul irprésentact ;;our ^arro^-
dissement de Lille, 17148 

par l'emploi de ses verres gra­
dués au silex pur. Ils conser­
vent la vue à toutes les per­
sonnes sujettes à un travail 
d'attention, telles que l'étu­
diant, l'ecclésiastique, le mé­
decin. Ils rendent la force aux 
yeux fatigués par l'âge, le tra­
vail on la maladie. — Le prix 
en est très modeste, 1 fr. 50 
pour pince-nez et lunettes de 
myopes ou de presbytes. 

Envoi franco contre 1 fr. 50 
en mandat-poste.— (Indiquer 
l'âge suffit.) 

Lille, rue de la Gare, 31 
La mnson n'a p'S de r»pt'-

seniantdai sleaenvirons 1 "16! 4 

fàl T T F C n o n - r e c o n n u e s . — 
Ul i I I L J Le ti-ar Loui* VAN-
VOOREN. il>-mt;uraut rue Bayart, 
18, s le regret de prévenir le public 
qu'à partir de ce jour, il ne recon­
naîtra plus les dettes que pourrait 
contracter son fils Louis VAN-
VOOREN. 17291d 

| Certaine et Radicale 

AfiWtioas de la Peau 
r _ , , ç^ . Dartres, Eczémas, 
j*W»«HÉ Psoriasis, Acné.ftt , 

tu TlklïS. 
•t ULCÈRE» TiSIOOUX 

_ , nuiitrtt tout ine«rail(i 
Ïê0\ fit l« pi» télrtrel lMKilt 

LiTraltementnedéraigenuIlemsr.tdutravall 
U ait à la portée *•» petite» boareee 

et, de» la *euxte«a Joor, 
U produit upa amélioration aaoaible. 

SWr'àM UIOUlUD.IMHiliaitiililU, 
Rut «âlnt-lfeme, 4i, UELUH (S.-tt-H.) 

CWIIIUI»» pUliUl MI «»«»»'<"*' 
ï u » l 4 

GE ES â BUENOS-AYRES 
EN 17 JOUHS 

par la Compagniô Malle-Posta VELOGE 
Ponr passages de lp* 2 m 3 classe, prix, t t c , s'adresser aux agent 

J u l i u s H a r t m a n n &. C " . ANVERS. 

généraux 
1637* 

Maison spéciale pour Pompes Funèbres 

D É C O R A T E U R 
164-66, rne de l'Alouette, ROUBAIX\ 

E 
CORBILLARDS DE TOUTES CLASSES 

d e p u i s 1 5 f r a n c s 

TRANSPORT A L'ÉTRANGER 
Chapelle ardente et accessoires compris 

d e p u i s t O f r . 
NOTA. — M. COURTOT-UYTTENHOVE so oharge des | 

formalités nécessaires pour les concassions an cimetière de 

COMPAGNIE UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCEANIQUE 
DE 

î=» A. ]ST A. 3VE A. 
PRÉSIDENT-DIRECTEUR: rVI. F E R D I N A N D D i S E l 

Emprunt de 720 millions 
Emprunt autorisé conformément aux prescriptions de la loi du 21 mai 1836, 

par la loi du 8 juin 1888, mais sans aucune garantie 
ou responsabilité de l'État 

Souscription publique à Deux Millions d'Obligations à Lots 
ÉMI3ES A 360 FRANCS 

r - t A F ' P O R . T A . r x T l e s JP*J». i » A J R A M 
Payables semestriellement les i e r Décembre et 1er Juin de chaque année 

REMBOURSABLES PAR DES LOTS OU A 400 FRANCS 
dans un délai maximum de 99 ans 

T A B L E A U D E S L O T S T I R É S C H A Q U E A N N É E 
G t i r a g e s p » r- u n , du 16 Août 1888 au 15 Juin 1913. — 1-r t i r a g e I G a o û t 1 

3 lots deSOO-000 &• — 3 lots de 2 5 0 . 0 0 0 fr- — 6 lots de 1 0 0 . 0 0 0 fr- etc. 
1 « A o û t 

France 

1 lot de 500 000 
1 — 1UO.OOO 

i l ô t s de 10 UOJ 2 0 , 0 0 0 
2 — 5 00 i 1 0 , 0 0 0 
5 — 2 000 1 0 , 0 0 0 

50 — 1 . 0 0 0 . 6 0 , 0 0 0 

1 5 O c t o b r e 

notde 250000 
1 — ÎOIMHKI 
lotsdeli'.OOO 2 0 , 0 0 0 
! 5.100 1 0 , 0 0 s . 
5 — t -l>30 1 0 , 0 0 0 
0 - 1.0.0 5 0 , 0 0 0 

1 5 D é c e m b r e 

Franr8 

Ilot de 500 000 i — «oo.oo>i 
î l o U d e l 000 2 0 , 0 0 0 
•l - - 5.0U0 1 0 OOO 
5 - 5 000 lOOOO 

50 — l.'iOO 5 0 OOO 

1 5 F é v r i e r 1 5 A v r i l 1 5 J u i n 

Ilot de 250 000 
l — ««HMMM> 

i !ots de 10 000. 2 0 , 0 0 0 ' » lots de 10.000 2 0 OOO 
t — 5C0) ÎO.OOO " 
5 — i»000 lO.OOO 

50 - 1 000 5 0 , 0 0 0 

Fr-nrs1 Francs 

l ' i o t d s 5 0 0 0 0 0 ! 1 l o t d e 2 5 0 0 ^ 0 
t(M>.IXK» 1 _ «OO.OOO 

lotsde 10 OiV. 2 0 , 0 0 0 
2 — 5 000 1 0 , 0 0 0 2 — 5 000 1 0 , 0 0 0 

— 2.000 1 0 OOO 5 — 2 . 0 0 0 . 1 0 . 0 0 0 
l.iflO 5 0 , 0 0 0 50 — 1000 5 0 , 0 0 0 

Far an : SOC I o t a s^elevaut à f r . 3 , 3 » 0 , 0 0 0 

a z i , d u 1 6 août 1 9 1 3 j u s q u ' à c o m p l - t a m o r t i s s e m e n t t i x - e t g r o s i>«ix-

2 lots de 500 000 fr- — 2 lots de 250.000 fr. — 4 lots de 100.000 fr., etc. 

1 lot d e . . . 
1 — . . . 
1 — . . . 
I — . . . 
5 l o i s de 2 000. 

50 — 1,000. 

Francs. 

500000 
lOO. lMIO 

l O O O O 
5 , 0 0 0 

1 0 , 0 0 0 
5 0 , 0 0 0 

1 5 N o v e m b r e 

1 lot d.>. . . 
1 — . . . 
1 — . . . 
I — . . . 
5 lots de 2 000. 
0 — 1.000. 

F-aucs. 

250000 
l O O . O O I t 

1 0 , 0 0 0 
5 OOO 

1 0 . 0 0 0 
5 0 O ^ O 

1 5 F é v r i e r 

1 lot d e . 
1 — . 

5 lo i s de tJXQ. 
V) — 1 0 0 0 . 

500000, 
1 0 0 . 0 0 0 

1 0 . 0 0 0 
5 OOO] 

1 0 , 0 0 0 

1 lot d e . 
t — . 
1 — . 
1 — . 
5 lots de 2.000. 

es. 

5 O O O O | 5 0 — 1,000. 

Francs 

250 000, 
Kl l l .OOl» 

l O . O O O 1 

5 OOO 
1 0 , 0 0 0 
6 0 . 0 0 0 

Roubaix et exhamatioxis. 16128 | 

NOUS OFFRONS A TOUS 

liriTlMBRECâOUTCHOyC 
DE QUATRE LIGNES 

t S I o m s , q u a l i t é , a d r e s s a , e t c . 
Dans une boîte en métal. Prix : 1 f r . 7 5 pris dans nos bureaux 

F rauco par la poste, 1 f r , !»0 . 
Adresser les demandes à l'imprimerie du Journal de Roubaix. 

ORFEVRERIE CHRISTOFLE 
COUVERTS CHRISTOFLE 

A R G E N T É S S U R MÉTAL B L A N C 
Le SEUL décerné 

à l'Orfèvrerie argenté* 

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1STS 

GRAND PRIX ^ ^ ^ ^ ^ . ^ . ^ _ _ 
1 sans nous préoccuper do la concurrent do prix qui no peut nous être 

U H.RDUE DE FIBUIQUE I « " « J , ^ - _ „ , » „ p l n I b M | p r i x p«»abK 
pouréotter toute confusion dans resprit de Cacffeteur, nous aoons 

maintenu également : l'unité de qualité, ^ „ 
celle aue notre expérience aune industrie que nous aoons criée Uya 

; Quarante ans, nous a démontrée nécessaire et sumsante. 
La seule garantie pour r acheteur est de n'accepter comme sortant de 

\ notre Maison que les objets portant la marque de fabrique ce-contre et le 
I nom CHRISTOFLE en toutes lettres. CHRISTOFLE A ©•• ^CHRISTOFLE ïET 

••slei firuUo» fou l'»ol/»Utr. 
16634 

Par an : 3 3 » l o t s s'eiivant a f r . 2 , S 0 0 , O 0 O 

L e p a i e m e n t d e s l o t s a u r a l i e u vaxx m o i s « p r è s c h a q u e t i r a g e 

ï .e remboursement à ftjDO Tranes el le paiement des lots seront garantis par un dépô t 
de Rentes françaises ou de Titres garantis parle Gouvernement français, conformément 
aux termes ci-après de la loi du 8 juin 18H8 (art. 1er, paragraphe h) : 

« Le remboursement de cet emprunt dans un délai ma.vimum de 99 ans et le paiement des Lots seront 
» garantis par un dépôt suffisant, avec affectation spéciale, de Rentes françaises ou de Titres garantis par le 
» Gouvernement Français, » 

Indépendamment de l'amortissement qui se fera chaque année par lo paiement des lo^s, l'amortissement à 400 francs 
commencera à partir de 1913. 

L " dépôt ou R . n u s f r a n ç a i s e s o u T i t r e s g a r a n t i s par l e G o u v e r n e m e n t F r a n ç a i s s e r a a d m i n i s t r é par u n e S o c i é t é 
c i v i l e epéoialt-*, i n d é p e n d a n t e d e la C o m p a g n i e d e P a n a m a . 

Verseaieut 

Prix d'émiision payable comme suit: 
2 0 fr. en souscrivant. . . . . . . 
4 0 fï. â la répailiieii (tu 5aa 10 juillet 18ÏS8) 
60Ir . du 20 au 25 Août 1888. sous déduction des intérêts acquis à rai:on de 40 ,0 lac. 
6 0 f r . du 5 au 10 Novembre 1888 — — 
45Ir . du 5 au 10 F.>vri^r 1880 — — 
4 5 (r. do 5 su 10 Mai 1889 — — 
4 5 f r . du 5 au 10 A on 1SS9 — — 
4 5 l r . du 5 au 10 N jv^mb.-e 1889, sous doda'.twa des intérêt? à raisja de 4 0)0 l'an 

jusqu'au 1er Décembre 1889 _ 

"OMME >'ET A VERSER 

2 0 fr. 7 
4 0 
5 9 
5 9 
4 3 
4 3 
4 2 
41 

8 4 
1 8 
4 4 
l O 
6 0 

18 
TOTAI 3 4 9 34 

La Souscription sera ouverte et close le 26 Juin 1888 
A la C o m p a g n i e U n i v e r s e l l e du C m a ! Inuf>rocéanique. 16, rue Caamartin 
A la C o m p a g n i e U n i v e r s e l l e du Canal d e S u e z . 9, rue Charras. 
A u Comptoir d 'escompte d e P a r i s . 14, rne Bergère. 
A la S o c i é t é G é n é r a l e de Crédit I n d u s t r i e l e t Commerc ia l . 72. rne de la Viotoire. 
A la S o c i é t é d e D é p ô t s e t C o m p t e s courants . 2, plaeede l'Opéra. 
A la S o c i é t é G é n é r a l e pour favoriser le développement du Commerce et de l'Industrie en France, 

54, rus de Hiov^uoe. 
A la B a n q u e d e P a r i s e t d e s P a y s - B a s , 3, rue d'Antin. 
A u Crédit L y o n n a i s , 19, boulevard des Italiens. 
A l a B a n q u e d E s c o m p t » d e P a r i s , place Ventadour. 
A la B a n q u a F r a n c o - E g y p t i e n n e , 3 et 5, rue Saint-Georges. 

\ Et dans leurs 
bureaux de quartiers, 

à leurs 
agences en province 

et à l'Etranger 
et chez 

leurs correspondants 
en Franco 

et à l'Etranger. 

On peut souscrire dès à présent par correspondance. „ 

P O U R I N S E R T I O N S O U R E N S E I G N E M E N T S : 

S'adresser aux bureaux du JOURNAL DIS ROUBAIX 
(Bureau des ArNONCES UTOUSTBIKLL»). ANNONCES INDUSTRIELLES 

L ' A N N O N C E E S T G R A T U I T E 

En cas de vente ou (l'achat, il est dû une commission. 

^OrTOEMANDE A VENDRE 
p e i g n a g e e t F i l a t u r e 

. , â a Mitâtes , s y s t è m e Lemeare, 501; 5 moul ins a 
^ r d ° r O d r e 6 d

f f l . i 2 d e c ! r c o y u i é r e n c e , 5 0 8 i Presse à p a , u e t e r 5 0 9 
ourdir ^ ^ ^ ^ ^ 

„n mét i er à paaer 
n mét i er a R M " 514 

^ n e . - i ^ o n . t r u c t i o n ^ P l a t t M » , p r e a q u . n e u v e . 

4 g i l lbox, t e t 4 t è t e s 517 
3 é t irages , 4 , 6 e t 8 t ê t e s 518 
1 boblnolrsde 24 broches . . 519 
3 bobinoirs à la main , de 32 broches . 531 
1 banc à broches e u g r o s , 88 broches , pour M a t u r e de coton . 532 
i banc à broches e n gros , 48 broches , pour filature de co ton . 533 
4 bancs a broches e n fin, 120 b . c h a q u e , p* filature de c o t o n . 534 
1 banc à broche Intermédiaire , 80 broc. , p' filature de coton. 535 
2 mét iers à retordre , renvideurs , s y s t è m e Parr-Curtis , 380 bro. , 

é car tement des broches 36 "[". Ces mét iers s on t neufs . 536 
11 pots tournants pour cardes , en très oon état . Vo lant de re ­

c h a n g e pour mét ier de renvideur, d iamètre d u tour 60 "(*.537 

O C C A S I O N E X C K P T I 0 2 V N K L X . B . — 6 la iner ies , sy» t . 
t ème Schneider , Legrand, Martinot e t C*, 539; 1 tondeuse e t 
1 brossa, id. , ld . , 540; 2 tondeuses et 1 brosse, sys t . Oosse l in , 
541; 1 b lanchisseuse , id. , 542; 1 m a c h i n e à fouler U draps , sy s t . 
Louvet , 543; 1 dégorgeoir , s . Te l l i er , 544; cardes de la ineries , 
accessoires , e tc . , 545. 

Trois mét iers à retordre d'occasion, cons i s tant e n deux mét i er s 
à c r o s s e s d e n t s e t u n mét i er rond, a n c i e n s y s t è m e . 549 

T l s s a i g e a T e i n t u r e e t A p p r ê t 
125 planches à canettes, 40 c. carrés, 225 poirtes 501 
60 ensouplea pour métiers à tisser, longueur 1 m. 26, avec colleta 

en foute, 502; 200 collets en fonte pour ensonples 503 
Une machine à percer en bois, arec cremailliére. 504 
Tables, pontons et rayons de magasin. 546 
Une tondeuse de toile, tapis moquette, ameublement, ayant 

2*17 de largeur. 550 
30 mécaniques jacquart, lève et baisse 400 crocheta. 551 

C h a u d i è r e * e t M a c h i n e s a v a p e u r 
1 régulateur de la force de 8 à 10 chevaux se trouvant i Marcq-

en-Baroeul, chez M. Va??surs 51 
1 machine ba'ancier 23 à 30 chevaux, nouvellement mise àneu 
volant redenté avec piston de rechauge.prète à fonctionner. 5K 

ON DEMANDE A ACHETER 
Une pompe à main, aspirante et foulante, pour actionner un 

pressa hydraulique. 
2 métiers continus à retordre, à curseurs, broches à engrenages 
Plusieurs dressages mécaniques d'occasion. 
4 moulins à ourdir de 12 mètres de circonférence. 
Une calandre à friction, occasion, i 3 ou 4 rouleaux. — Une 

tondauta à deux cylindres pour draperies, d? :-9J «a moios 
de table. 

ligfiedroite.de
Smat.Es
U-.1uhi-c.-b
tuercre.il
avu.il
ea.ui-
Boi.de

